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d'meJ l, .îîii Ili l'organistion in-
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I. ionomlle M. FA Rulir Il lit toit e don'ý
d.ti(ii la qtues-tlti afin d'éclaîirer toits le-

t-iiviiz E< ii iif:(1(. oi i i i eni - . i l (,
i îl e ljtyu d <e itrot-.il adopttant la
-totio.la p'ropositioni tlt itou-ý -Oiliil'

p'i' oumrquîoi, bionori,:t!( ti îrýsml

g l grndl nonibti dle tlit oin r diiià tV 01 nn
Cf :tii cours clu1 préseni t.tiîicoi~<i

il utII nN font honîneur' iii Séýn:io îaciî
J( ii i tii Cxeui pasj:t de poi i-tuii e la tio.tii-..ion

I> nouiveau, Ol)10otI)o-t autx pa-ý de l'uni-
de si' unir pour as-nyT 1r1 uncJuix dutralble

Lý p'rojet eýýt très anllîiti et dans tonte
litoire du monde, n'a jitniais éu- Après
e'"I:I Ut Naninëe la situation. Jen '-itis venu al
1;lc'i ýowil -ton qui iun -cci11m iotf ion coi rageanti

ni-s j ýt rmnet d'e'ýpérc r que ci [ie foi- nous ob-
ittinsle succès. Je n e uis croire qlue

tttrg:nisation réuitjra siniplutîent parce <qie
nousi ivroits dans un inonde mteilleur.

tii ste~ns, la brutalité tcrl ltt i j î tuterri li-
ttcu nti peuit anméliorer Li aituire huitmtjîîe-

iý ]: tiexpérienee quiie lin, avo ii-ns connu e
cic;iiî- pre-ijueu( six :ti-. i n jprojet, ilui

iusquicIi a toujoni'- <cioIit, a ivtaiment de-
(' -ii' le réussi-r cette foi,,. te- urt out
q ttîue 1huinanité su rendl -oite ptlus-

ilîi 'eîitntqu'auparavant di onéuet
il'n aiit tt gu erre. Leý -dceunx conîlif t q iue

liii'. avons.tae- nous- ont fait conî'trtn-
tit (pic, la scie'ne, si l'on en liai ti' lc point

oit tIlt', en est et par les ptrogrèsatxjel
tit pteut -''attendre sous petu, possèd îe àc fond
!(,'; piiieipes de, laumîtînla:tioti t qIle. ti'ton-

- cý(1îî tt une anutrte giîeîî'e poutrrait :tnttîtt b

its- c ni oion'. n0- deltitii à San Fruin-
-ii( 'pour tqtiil'. élabiorent un iojt (le jttix

titi (nîlira ex iviguteur :îlt'-Ii guerrev. En
pýi, lieu. toutefois,ý il fauit retnourier la

''tti etilnouis fuit utlzii'ir (Ille lespes
t ' i-salnnoittetitt(Ileii i(ttt iatnis

L«iicînior;ilîle- M<. H-AIG : Td'- bijeit.

Lîtonorniîle M. FAIRRIS: Malti-ý une fois'a
giiorie gagnee et avant la tii- ('ii Nigaiietir tde
uc i roirct. il faudra conelîtri li i raité rde \i i'-
ttîirt je préfère cette clé-tant tion à ,el](e de,
tri,', du, paix. L.e projet Iio*n élaboirerai tu
fttrfondant Sutr le- jti'oltosiiioiîs de Dumbjtr-
ton-i <k- e'-t ('-sentit lleieni lun traité de paix.

t'A-is la ce,1--ation (les Ito-tilit('". on ,ts-r: i

Litoi. M. FARIS.

:I pi( tiii licî iti titi de iî ti'. Le

d:Iý lis tot-'tit.alîîle clepin li lee(

In <tut 1h <i jtttit' t t ndition- d < Ici 'it $ý

(tltîti e la taix et à la batse dle la tlis ioi
de SiîF'nes'.Toit'. le'. ioitnttes devraient
en teir -oînîtte. Il nîe -*agît past d'éttiblî
I or'ganis'atio Oit litnati iona le proposée cil t anti
qui'ot'gaisi'tton; il n'est past utio~tn-tt
pliln <1 îctîé.'îitîi et oit tne c'tîert'

et' ' ii Ftertîliner îilenýition oltpt dr tli

i tqrt-ýeltttionI la jîci- iinpoi'tante ..

DIes VO)IX : Trè" bien.

L'htotnor'able M. F ýRRIS:.'.il nie s'agit pas
cle prendre (les engagemîents o11 de les reje-
ter' comlme tels out seulement de s'y dérober;
nous nî'allons pas là pour examiner la situa-
tion. conneri''ale; ce n'est pas même la li-
berté ou la démocratie comme telles qui nous
intér'essent en ce moment. Je ne déprécie
aucunemnent l'importance (le tout cela, mais

Jîe v'eux que nous pensions clairement. car
c'est la seule façon de progresser. A San-
Fiancisco. on disc'uten'a et on se prononcera
sur la paix en tant que paix, la paix durable
et pcrnmanente, et j'espère qu'on donnera s'uite
aux décisions clxi seront prises.

Je me piroptose mnaintenant de idiscuter ceter
question en détail parce que j'estime qu'il
ivaut la peine tle l'étudier intelligemment. J'ai
consatcré beaucoup dle temps à préparer mon
discouirs et J'espère, honorables sénateurs. que
mi s cons.eils seront utiles et nous aideront à
cointprendire les propositions. .Je vous prie
d'étudîier la quecstion seuls trots aspects: pre-
mièrem~ent, l'état <'esprit avec lequel nous
detvons l'envisager; deuxièmenent, son rap-
port direct ai-cc les propositions de Dumbar-
ton-Oakcs: et troisiè-niemnent, la ligne (Ie con-
luite précise et raisonnable que des gens pra-

tirîtît conîme nouts peuve nt adopter pour don-
iî,r suit'e aux propositions qui seront fornu-

C'iïstlros.tout d'abord, la façon d'env'i-
sager la question. A mni sens, honorables
-enateuis. chacun doit se rendre compte, la

clio-e est c scntiellf,, quec des discours élo-
quett traitant d'un idéal élevé et de la ligne
dle condluite qui s'impose, ne suffiront janmais
àî nous protéger contre cn agiesscur futtuir. pas5
plus- que tians le passé.

Dt VIX Très bien.

J.'lonorable M. F ARRIS: J'aborderai clone
la quiestion av'ec l'idée, non. pas que nous

de-vrions. ess.ayer présentement cIe réformer le
nionle. ou que cette réformre pourrait nous
:ipjortt r la paix: ma:is pilutôt ai-Cc l'idée que
Ïa paix pourra constituer la base sur laquielle


